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Gbagbo s'est «accroché au pouvoir»
Le procès de l'ancien
président ivoirien Laurent
Gbagbo s'est ouvert
devant la CPI.La
procureure y a dénoncé
son appétit de pouvoir.

Laurent Gbagbo s'est accroché
au pouvoir «par tous les
moyens», a accusé ce jeudi la

procureure de la Cour pénale in-
ternationale (CPI) à l'ouverture du
procès de l'ancien président ivoi-
rien, cinq ans après des violences
qui ont déchiré une Côte d'Ivoire
toujours en quête de «vérité».
I\!. Gbagbo est le premier ex--chef

d'Etat poursuivi par la CPI. Son
procès pour crimes contre l'huma-
nité, qui doit durer entre trois et
quatre ans, est un vrai test pour la
Cour, entrée en fonction en 2003.

L'ex-président et son coaccusé
Charles Blé Goudé, 44 ans, ancien
chef de milice, sont poursuivis
pour leur rôle dans la crise née du
refus de M. Gbagbo de céder le
pouvoir à Alassane Ouattara, re-
connp vainqueur notamment par
les Etats-Unis et l'Union euro-
péenne de l'élection présidentielle
de la fin 20IO.

Les deux hommes ont plaidé non
coupable de meurtres, viols, actes
inhumains et persécutions.

«Violences innommables»
«La Côte d'Ivoire a sombré dans le

chaos et a été le théâtre de violences in-
nommables», a déclaré la procu-
reure Patou Bensouda lors de
l'audience publique à La Haye,
siège la CPI.
Ces violences ont fait plus de

trois mille morts en cinq mois, des
deux côtés des belligérants.

«Lorsqu'il a compris que la prési-
dence allait lui échapper, Laurent
Gbagbo, en concertation avec des
membres d'un cercle privés de pro-

ches, a commencé à mener une cam-
pagne de violences orchestrées contre
ceux considérés comme ses oppo·
sants», a soutenu Patau Bensouda.
Des attaques contre des civils ont

alors été perpétrées par des forces
gouvernementales et milices sous
le contrôle des accusés, a affirmé
Mm, Bensouda. Et de citer le bom-
bardement d'un marché dans le
quartier d'Abobo à Abidjan, le viol
d'une femme dans un poste de po-
lice ou la répression sanglante de
manifestations.
«Procès de la honte»
Laurent Gbagbo est apparu visi·

blement détendu à son procès.
Souriant, portant un costume
bleu foncé, il a adressé des baisers
à ses partisans assis dans la galerie
du public.
Quelques centaines de partisans

de l'eX-président qui ont fait le dé-
placement ont chanté leur sou-
tien devant le bâtiment de la CPI,
arborant des écharpes, chapeaux

et autres apparats aux couleurs de
la Côte d'Ivoire : vert, blanc et
orange.

«Libérez Gbagbo 1», «Procès de la
honte 1», «Gbagbo président !»scan-
daient-ils au rythme de tambours.
Pour le camp Gbagbo, ce dernier

est un chantre du multipartisme
et la France, ancienne puissance
coloniale, est derrière le « corn·
plot» qui a entrainé sa chute.
Le juge-président, Cuno Tarfus-

ser, a de son côté mis en garde con-
tre toute «instrumentalisation politi-
que» du procès, rappelant que «ce
n'est pas un procf:s contre la Côte
d'Ivoire }}.
En Côte d'Ivoire, des écrans

géants ont été installés pour que la
population puisse suivre les pro-
cédures.

Laurent Gbagbo, dont la santé est
«fragile», selon ses avocats, a été
livré à la CPI en 2011. Charles Blé
Goudé avait été transféré à
La Haye en 20I4.

Simone Gbagbo, épouse de Lau-
rent, a été condamnée à 20 ans de
prison en Côte d'Ivoire pour son
rôle dans la crise, en compagnie de
78 autres personnes.
Aucun membre du camp Ouat-

tara n'a encore été inquiété par la
CPI, ce qui lui vaut parfois d'être
taxée de «justice des vainqueurs ».
Mm, Bensouda a répondu à ces cri-
tiques, assurant devant les juges
que l'enquête porte «sur les deux
côtés du conflit (.. .) Cela prend du
temps et nous demandons de la pa·
tience» .•
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